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THÈME  : LA DEUXIÈME RÉPUBLIQUE THÈME  : LA DEUXIÈME RÉPUBLIQUE     (1848-1851)(1848-1851)    

I. ENTRE RÉPUBLIQUE ET EMPIRE (1848-1875)
Plan du cours Plan de la parte

Introducton : SYMBOLES ET VALEURS DE LA RÉPUBLIQUE
A. DE LA RÉPUBLIQUE À L'EMPIRE 

A.1) L’espoir d’une république démocratique et sociale
A.2) L’échec de la seconde république

B.  LE SECOND EMPIRE 1852/1870
b.1)  Un régime autoritaire.
B.2. La chute de l’Empire: Napoléon III
 victime de sa politique étrangère

I. ENTRE RÉPUBLIQUE ET EMPIRE (1848-1871)

II. L'ENRACINEMENT DE LA RÉPUBLIQUE (1871-1914)

III. RÉPUBLIQUE & DÉMOCRATIE DEPUIS 1946

QUEL DRAPEAU POUR LA RÉPUBLIQUE ?
 « (…)  Ce drapeau rouge qu'on a pu élever quelquefois quand le sang coulait comme un épouvantail contre des ennemis qu'on  

doit abatre aussitôt après le combat en signifcaton de réconciliaton et de paix ! (...) Voulez-vous donc que le drapeau de votre 
république soit plus menaçant et plus sinistre que celui d'une ville bombardée ? » « Non, non, s'écrièrent quelques-uns des spectateurs, 
Lamartne a raison mes amis ne gardons-pas ce drapeau d'efroi pour les citoyens ! - Si, si, s'écriaient les autres « c'est le nôtre. c'est celui 
du peuple, c'est celui avec lequel nous avons vaincu, pourquoi donc ne garderions-nous pas après la victoire le signe que nous avons teint  
de notre sang ? » « Citoyens », reprit Lamartne après avoir combatu par toutes les raisons les plus frappantes pour l'imaginaton du 
peuple le changement de drapeau et comme se repliant sur sa conscience personnelle pour dernière raison, intmidant ainsi le peuple qui  
l'aimait par la menace de sa retraite : «  Citoyens vous pouvez faire violence au gouvernement. Vous pouvez lui commander de changer le  
drapeau de la naton et le nom de la France. Si vous êtes assez mal inspirés et assez obstnés dans votre erreur pour lui imposer une  
république de part et un pavillon de terreur. Le gouvernement je le sais est aussi décidé que moi-même à mourir plutôt que de se  
déshonorer en vous obéissant, quant à moi jamais ma main ne signera ce décret ! Je repousserai jusqu'à la mort ce drapeau de sang, et 
vous devriez le répudier plus que moi ! car le drapeau rouge que vous nous rapportez n'a jamais fait que le tour du Champ-de-Mars traîné 
dans le sang du peuple en 91 et en 93, et le drapeau tricolore a fait le tour du monde avec le nom, la gloire, et la liberté de la patrie  ! » A 
ces derniers mots Lamartne interrompu par des cris d'enthousiasme presque unanimes tomba de la chaise qui lui servait de tribune dans  
les bras tendus de tous côtés vers lui ! La cause de la république nouvelle l'emportait sur les sanglants souvenirs qu'on voulait lui  
substtuer. Un ébranlement général secondé par les gestes de Lamartne et par l'impulsion des bons citoyens ft refuer l'atroupement qui  
remplissait la salle jusque sur le palier du grand escalier aux cris de « Vive Lamartne ! Vive le drapeau tricolore! » "

Alphonse de Lamartine, Histoire de la Révolution de 1848, Paris, 1849
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Actvité n° 1

LA DEUXIÈME  RÉPUBLIQUE : une république sociale ?     (février- Juin 1848-)

Actvité n°1.A  

LES ACTEURS DE LA RÉVOLUTION DE FÉVRIER 1848

Henri Felix Emmanuel Philippoteaux :  Lamartne devant l’Hôtel de Ville de Paris le 25 février 1848 refuse le drapeau rouge 
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    LE SUFFRAGE UNIVERSEL MASCULIN

"Au lever du soleil, les populatons recueillies et 
émues de patriotsme se formèrent en colonnes à la 
sorte des temples, sous la conduite des maires, des 
curés, des insttuteurs, des juges de paix, des citoyens 
infuents, s'acheminèrent par villages aux chefs-lieux 
d'arrondissement, et déposèrent dans les urnes, sans 
autre impulsion que celle de leur conscience, sans 
violences (...), les noms des hommes dont la probité, la 
vertu, le talent et surtout la modératon leur 
inspiraient le plus de confance pour l'avenir de la 
République."2

      extrait de A. de Lamartne, Histoire de la révoluton   de 1848  

LE DROIT AU TRAVAIL

" Le gouvernement provisoire de la 
République française s'engage à garantr 
l'existence de l'ouvrier par le travail. Il s'engage 
à garantr du travail à tous les citoyens. Il 
reconnaît que les ouvriers doivent s'associer 
entre eux pour jouir du bénéfce de leur travail. 
Le gouvernement provisoire rend aux ouvriers, 
auxquels il appartent, le million qui va échoir à 
la liste civile. "                      Loi du 25 février 1848
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Actvité n°1.B 

VERS UNE RÉPUBLIQUE SOCIALE ? LES MESURES DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE
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L’ABOLITION DE L’ESCLAVAGE
« Le Gouvernement provisoire,
Considérant que l’esclavage est un atentat contre la dignité humaine ; qu’en détruisant le libre arbitre de l’homme, il  
supprime le principe naturel du droit et du devoir ; qu’il est une violaton fagrante du dogme républicain : Liberté, Égalité,  
Fraternité.
Considérant que si des mesures efectves ne suivaient pas de très près la proclamaton déjà faite du principe de l’aboliton, il  
en pourrait résulter dans les colonies les plus déplorables désordres,
Décrète : Art.1er – L’esclavage sera entèrement aboli dans toutes les colonies et possessions françaises, deux mois après la  
promulgaton du présent décret dans chacune d’elles. À partr de la promulgaton du présent décret dans les colonies, tout  
châtment corporel, toute vente de personnes non libres, seront absolument interdites. (...)
Art.5 – L’assemblée natonale réglera la quotté de l’indemnité qui devra être accordée aux colons. (...)
Art.8 – À l’avenir, même en pays étranger, il est interdit à tout Français de posséder, d’acheter ou de vendre des esclaves, et de 
partciper, soit directement, soit indirectement à tout trafc ou exploitaton de ce genre. Toute infracton à ces dispositons  
entraînera la perte de la qualité de citoyen français.

Décret du 27 avril 1848.

QUESTIONS :
→  ACTIVITÉ 1.A
1) Décrire ce tableau en le metant en relaton avec le doc. 2.
2) Selon vos connaissances, quelles sont les valeurs incarnées par chacun de ces deux drapeaux ? 
3) Que signife le drapeau rouge porté par des ouvriers des faubourgs  ? 
4) Pourquoi Lamartne afrme-t-il qu'il a traîné dans le sang du peuple ?  
→ : ACTIVITÉ 1.B
5) Quelles sont les premières mesures prises par le gouvernement provisoire ?  
6) En quoi ces mesures  tendent-elle vers une République sociale et égalitaire ? 
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L'aboliton de l'esclavage dans les colonies françaises par François-Auguste Biard   (1849 - Château de Versailles- 261 x 391 cm)7
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A-  LE SUFFRAGE UNIVERSEL EN QUESTION 

LE SUFFRAGE UNIVERSEL selon Tocqueville
 
 
 "Du reste, le vote universel avait remué le pays de fond en comble, sans metre en lumière aucun homme 
nouveau qui méritât de paraître. J'ai toujours pensé que, quel que soit le mode suivi dans une électon 
générale, la plupart des hommes rares que la naton possède arrivent en défnitve à être élus. Le système 
électoral qu'on adopte n'exerce une grande infuence que sur l'espèce des hommes ordinaires que renferme 
l'Assemblée et qui forment le fond de tout corps politque. Ceux-ci appartennent à des rangs très diférents et 
ont des dispositons très diverses, suivant que l'électon a été faite dans un système ou dans un autre."
 

 in TOCQUEVILLE Alexis Clérel, "Souvenirs de 1848", texte établi par Luc Monnier, 1964, Folio Gallimard, pp.170

QUESTIONS : ACTIVITÉ 1.C_A

→ le S.U. en queston : 

1) Présenter ces 2 documents. 
2) Quels points de vue et arguments s'opposent au sufrage universel ? 
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Actvité n°1.C

VERS LA RÉACTION ?
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B-  LA REMISE EN CAUSE DU DROIT AU TRAVAIL 

QUESTIONS : ACTIVITÉ 1.C
 En vous appuyant sur chacun de ces documents, expliquer : 
  
4) Dans quel contexte et au nom de quel droit les ateliers natonaux se sont-ils établis ? 
5) Quelles critques sont adressées aux ateliers natonaux ? 
6) Selon vous, de quels régimes sont partsans ceux qui critquent le S.U. ?

SYNTHESE ACTIVITÉ 1 :
En vous appuyant sur chacun des  documents et sur vos connaissances, expliquer le ttre de cete actvité. 
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A-   ÉVÈNEMENTS & TÉMOIGNAGES

 LES JOURNÉES DE JUIN 1848

« Les ouvriers n’avaient plus le choix (après la fermeture des ateliers natonaux) : il leur fallait ou mourir 
de faim ou engager la lute. Engager la lute. Ils répondirent, le 22 juin, par la formidable insurrecton où fut 
livrée la première grande bataille entre les deux classes qui divisent la société moderne. C’était une lute pour 
le mainten ou l’anéantssement de l’ordre bourgeois. Le voile qui cachait la République se déchirait.
On sait que les ouvriers avec un courage et un génie sans exemple, sans chef, sans plan, sans ressources, pour 
la plupart manquant d’armes, tnrent en échec cinq jours durant l’armée, la garde mobile, la garde natonale 
de Paris ainsi que la garde natonale qui afua de la province. On sait que la bourgeoisie se dédommagea de 
ses transes mortelles par une brutalité inouïe et massacra plus de 3000 prisonniers.
Les représentants ofciels de la démocrate française étaient tellement prisonniers de l’idéologie républicaine 
qu’il leur fallut plusieurs semaines pour commencer à soupçonner le sens du combat de juin. »

Karl Marx, Les Lutes de classes en France (1848-1850), Éditons sociales, 1946.
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Actvité n2.A

LES JOURNÉES DE JUIN  1848

Actvité n° 2

L'ÉCHEC DE LA RÉPUBLIQUE SOCIALE ?   (juin-décembre 1848) 

La Barricade de la rue Soufot (24/06/1848) – Tableau de Horace Vernet.
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L'INSURRECTION DE JUIN 1848 VUE PAR TOCQUEVILLE

"L'insurrecton de Juin [fut] la plus grande et la plus singulière qu'il y ait eue dans notre histoire et 
peut-être dans aucune autre : la plus grande car, pendant quatre jours plus de 100000 hommes y furent 
engagés, et la plus singulière, car les insurgés y combatrent sans cri de guerre, sans chefs, sans drapeaux, et 
pourtant avec un ensemble merveilleux et une expérience militaire qui étonna les plus vieux ofciers, Ce qui 
la distngua encore parmi tous les événements de ce genre, qui se sont succédé depuis soixante ans parmi 
nous, c'est qu'elle n'eut pas pour but de changer la forme du gouvernement, mais d'altérer l'ordre de la 
Société. Elle ne fut pas, à vrai dire, une lute politque (dans le sens que nous avions donné jusque-là à ce mot) 
mais un combat de classe, une sorte de guerre servile. (...) Il faut remarquer encore que cete insurrecton 
formidable ne fut pas l'entreprise d'un certain nombre de conspirateurs, mais le soulèvement de toute une 
populaton contre une autre. "

        Extraits d'Alexis de Tocqueville,   Souvenirs  , Paris, 1893.   

LES JOURNÉES DE JUIN 1848 VUES PAR RENAN

"Les atrocités commises par les vainqueurs font frémir et nous reportent en un jour à l'époque des  
guerres de religion. Une véritable terreur a succédé à cete déplorable guerre (...). Les gardes mobiles (...)  
s'amusaient à trer à loisir et par délassement sur les personnes qui se présentaient dans toute la longueur  
des rues adjacentes (...). Mais ce qu'il y a d'afreux, d'épouvantable, ce sont les hécatombes des prisonniers  
qui ont été immolés deux ou trois jours après."
 E. Renan, letre à sa soeur Henriete, ler juillet 1848

B-  PARIS & LA  « PROVINCE»

LA PEUR DES POSSÉDANTS

"Le département de la Manche est peuplé presque uniquement d'agriculteurs. (...) La Révoluton y fut 
d'abord comme inaperçue... Le garde de mes propriétés, demi-paysan, m'écrivait : " Les gens disent que si 
Louis-Philippe a été renvoyé, c'est bien fait et qu'il l'avait bien mérité... " Mais quand ils entendirent parler du 
désordre qui régnait dans Paris, des impôts nouveaux qu'on allait établir, de la guerre générale qui était à 
craindre; lorsqu'ils virent le commerce qui s'arrêtait et l'argent qui semblait s'enfoncer sous terre et que, 
surtout, ils apprirent qu'on ataquait le principe de propriété, ils s'aperçurent bien qu'il s'agissait d'autre 
chose que de Louis-Philippe. La peur, qui s'était d'abord arrêtée dans le haut de la société, descendit alors 
jusque dans le fond de la classe populaire, et une terreur universelle s'empara de tout le pays. "
 2

                               in A. de Lamartne, Histoire de la révoluton de 1848

LA GRANDE PEUR DES CAMPAGNES FRANÇAISES AU PRINTEMPS 1848

"(...) La peur, qui s'était d'abord arrêtée dans le haut de la société, descendit alors jusque dans le fond 
de la classe populaire, et une terreur universelle s'empara de tout le pays. C'est en cet état que je le trouvai, 
lorsque j'y arrivai vers le milieu de mars. Je fus frappé aussitôt d'un spectacle qui m'étonna et me charma. 
Une certaine agitaton démagogique régnait, il est vrai, parmi les ouvriers des villes, mais dans les campagnes 
tous les propriétaires, quels que fussent leur origine, leurs antécédents, leur éducaton, leurs biens, s'étaient 
rapprochés les uns des autres, et ne semblaient former qu'une seule classe ; les anciennes haines d'opinion, 
les anciennes rivalités de caste et de fortune n'étaient plus visibles. Plus de jalousies ou d'orgueil entre le 
paysan et le riche, entre le gentlhomme et le bourgeois ; mais une confance mutuelle, des égards et une 
bienveillance réciproques. La propriété chez tous ceux qui en jouissaient, était devenue une sorte de 
fraternité. (…)
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Ce qui me frappa le plus après le spectacle que je viens de décrire, ce fut de voir la haine universelle mêlée à 
la terreur universelle qu'inspirait pour la première fois Paris. (...) Cete fois, Paris et ceux qui parlaient en son 
nom avaient tellement abusé de sa puissance, et semblaient tenir si peu de compte du reste du pays, que 
l'idée de secouer le joug et d'agir enfn par eux-mêmes se présentait à beaucoup d'esprits qui ne l'avaient 
jamais conçue (...). On voulait aller aux électons, car choisir des ennemis de la démagogie parisienne se 
présentait moins aux esprits comme l'usage régulier d'un droit que comme le moyen le moins dangereux dont 
on pouvait se servir pour afronter le maître. (...)."

extrait d' Alexis de TOCQUEVILLE, "Souvenirs" [1893], deuxième parte, IV [rédigée fn 1850-début 1851]. Repris in Alexis de TOCQUEVILLE, "De la démocrate en Amérique. 
Souvenirs. L'Ancien Régime et la Révoluton." Paris, Robert Lafont, coll. " Bouquins ", 1986, 1178 p., pp. 776-7.
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Actvité n2.C

LA RÉPUBLIQUE CONSERVATRICE ET AUTORITAIRE

Le prince Louis Napoléon, Président de la République et futur empereur de C. Giraud, 1850, 42x56 cm, Compiègne)
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QUESTIONS : 
 En vous appuyant sur chacun de ces documents,  

expliquer : 
  → ACTIVITÉ 2.a

1) Quel événement est à l'origine des journées 
de juin ?
2) Sur quels points les témoignages concordent-
ils ? Sur quels points se diférencient-ils ?  

  → ACTIVITÉ 2.b
3) Comment les événements de 1848 sont-ils 
perçus en province ? 
4) Quelle autre période a été caractérisée par 
une  « fracture » entre Paris et la  province  ?

  → ACTIVITÉ 2.c
5)  Qui est élu  président de la République ? 
6) Sur quel électorat et sensibilité politque 
s'est-il selon vous appuyé ? 
7) Quel est la portée du 2 décembre 1851 ? 
Développer. 

SYNTHÈSE  : 
 En vous appuyant sur vos connaissances et sur chacun 

de ces documents, décrire et analyser l'évoluton 
conservatrice de la IIe République  à partr de 
juin 1848. 

Caractériser le souvenir de la IIe République. 

ANALYSE POLITIQUE D'UN HISTORIEN

"Dès les premières heures de la Révoluton, pendant que durait 
encore l'accord apparent des classes dans la soumission ou 
l'adhésion à la République, on aurait pu entendre, si l'atenton 
n'avait été troublée par la peur chez les uns, par l'enthousiasme 
chez les autres, deux cris distncts. A la bourgeoisie, qui criait bien 
haut : " Vive la République démocratque ", le prolétariat 
répondait par un cri, "Vive la République démocratque et sociale 
". Le premier de ces cris exprimait une idée très claire et comprise 
de tous.

Que la république dût être démocratque, personne n'y 
contredisait.

Le peuple ne voulait qu'un gage de bonne volonté, reconnaître 
qu'il méritait un sort meilleur, chercher sincèrement les moyens 
de le lui procurer. Le peuple de 1848, (...) c'était l'enfant oublié, 
déshérité, qui demande à rentrer dans la famille sociale, non pour 
y porter la discorde ou pour y vivre aux dépens de ses frères, mais 
pour y travailler avec eux à la prospérité commune.

Si la République de 1848 n'a point été fondée sur ses véritables 
bases, (...) il faut en chercher la cause principale dans l'ignorance 
où les classes letrées et riches sont demeurées à l'égard du 
peuple, et dans la fausse idée qu'elles ont conçue des exigences 
du prolétariat."
in David Stern (pseudonyme de Marie d'Agoult), Histoire de la Révoluton de 1848
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Actvité n° 3

MEMOIRE & ANALYSE DE LA IIe RÉPUBLIQUE 
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